
   Disponible:

  Devious Ride

  Kate est sœur et fille de bikers. Elle connaît par cœur cet univers de violence, de sexe facile et d’alcool, les codes et les interdits. 
Et jamais elle ne tombera amoureuse d’un membre des OutlawRiders!
Sauf que Kurt, génie informatique du gang, sombre et secret, est déterminé à la faire céder.
Elle le fuit, il la suivra jusqu’au bout du monde. Et elle a beau protester, elle le désire autant qu’elle le repousse…
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   Disponible:

  The Boss

  Entre Emily et Marek, c’est électrique dès le premier regard.
Lui est patron, dur, inflexible et n’accepte jamais moins que l’excellence.
Elle est inexpérimentée, déterminée à faire sa place et à obtenir des réponses.
Ils sont liés par un passé que Marek préférerait oublier et qu’Emily refuse d’effacer.
Entre affrontements et rapprochements, lequel cédera le premier?
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   Disponible:

  Ashes of You

  Onze ans auparavant, Sasha et Charlie se sont follement aimés. Mais depuis qu’un terrible accident les a séparés, Sasha a choisi son arme: la colère plutôt que les larmes. Alors quand Charlie ressurgit dans la petite ville d’Ormont, la jeune fille pense ne pas pouvoir le supporter. Il a détruit sa vie et elle a ruiné la sienne: comment pourraient-ils se croiser et faire comme si de rien n’était? 
Pourtant, le nouveau Charlie la trouble tout autant que l’ancien, et Sasha s’interroge: est-ce que, derrière la colère et le mépris, il reste quelque chose de leur amour? 
Est-ce que tout est réparable ? Alors que le Charlie d’avant affleure sous le Charlie qu’elle déteste, Sasha commence à penser que oui. 
Mais un lourd secret de famille pourrait bien lui donner tort…
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   Disponible:

  Mister Lawyer

  Anaïs et Elijah étaient promis à un avenir brillant et radieux. 
Mais il a suffi d’une seconde pour que tout bascule. Écrasé par la culpabilité, la douleur et la colère, chacun a rayé l’autre de sa vie.
Des années plus tard, Elijah est devenu avocat et Anaïs gère une boîte de strip-tease. Le destin les force à se retrouver, à se côtoyer… 
Malgré le désir et la passion jamais oubliés, le passé menace de les séparer de nouveau.
Et ils vont devoir se battre pour se construire un avenir ensemble.
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   Disponible:

  My Teacher

  Quand ils se rencontrent sur le campus, Ava et Conrad sont attirés l’un par l’autre dès le premier regard.
Ils se cherchent, se trouvent et se confrontent, attisant la flamme du désir.

Sauf qu’ils découvrent quelques jours plus tard que Conrad est en réalité le professeur d’Ava!

Ils ont tout à perdre, mais l’attirance est puissante, les nuits explosives, et le danger, jamais très loin…
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		Liv Stone

		THE HORSEMEN RIDE
Conquest
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		À Florie, Marina et Yuki, mes cavalières de l’Apocalypse.


		1. Captive

		Selena

		Une douleur lancinante me hérisse la nuque. À tous les coups, je me suis encore endormie dans une position impossible… qui expliquerait aussi les courbatures crispantes dans mes épaules et mes bras. Je ne suis pas tout à fait réveillée que déjà la migraine me prend. Il faut que je me masse les tempes, m’extirpe de mon lit et prenne une aspirine. Mais j’ai une telle sensation de pesanteur que j’ai l’impression d’être complètement molle et immobile. Je n’ai pourtant pas bu hier soir? Hier soir… Zut, j’ai comme un trou de mémoire. Qu’est-ce que j’ai fait hier soir? J’ai peut-être bu en fait. Et je me réveille avec la pire gueule de bois de toute ma vie.

		Allez, j’ordonne à mon corps endolori de se lever et… Ah. Je ne suis pas couchée, je suis déjà assise… et mes poignets sont attachés ensemble au dossier d’une chaise en ferraille… J’agite mes jambes mais elles aussi sont entravées! Chacune est attachée à un pied. Je tente de me débattre, histoire de tester la solidité des liens, mais rien à faire, on dirait des colliers de serrage de pro. Je ne percute que maintenant, mais il fait totalement noir ici. Je ne peux pas être dans ma chambre, mon réveil brille dans le noir. Trop même. Non, là le noir est entier. En plus la chaise semble fixée au sol. Et on ne fixe pas une chaise au sol sans raison.

		Mon souffle se coupe, ma respiration s’emballe, mon cœur accélère… Où est-ce que je suis?! Je ne vois rien! Je n’ai aucun repère!

		– OK, Selena, reste calme, murmuré-je à moi-même.

		Ma migraine devient si cuisante que je grimace, prise de nausée. Il faut que je respire calmement et que je réfléchisse. Comment je suis arrivée là, attachée à une chaise fixée au sol? Que s’est-il passé? Je ne me souviens pas de ce que j’ai fait avant d’atterrir là. Je suis rentrée du boulot, j’ai mangé un morceau, j’ai probablement lu un chapitre de plus de mon bouquin en cours, mais de quoi parlait-il…

		J’ai été enlevée, je ne vois que ça. Ce qui veut dire que le ravisseur m’observe.

		– Y a quelqu’un?

		Ma voix tremble un peu, elle résonne surtout. La pièce est vide. Et les seuls coups que j’entends sont ceux de mon cœur contre ma poitrine. J’aurais vraiment préféré penser directement à une blague. Le bizutage de la bleue après quelques mois de service, un rite de passage, un truc du genre. Après tout, dans mon boulot, on peut s’attendre à tout…

		Des pas. J’entends des pas, mais à l’extérieur de la pièce. On dirait qu’ils sont lointains, qu’ils descendent des marches?

		La peur me coupe soudainement en deux! J’ai envie de montrer les poings, prête à me défendre, mais je ne fais qu’enfoncer un peu plus les colliers de serrage dans ma peau. Ma gorge se noue, j’ai l’impression que crier ne mènera à rien du tout. Saleté de chaise fixée! Elle ne peut signifier qu’une seule chose!

		Une porte s’ouvre et un rayon lumineux transperce l’obscurité, m’aveuglant au passage, me forçant à fermer les yeux. Une autre lumière, encore plus violente, pénètre mes paupières. Je les écarte difficilement. Le néon blanc juste au-dessus de moi va anéantir mes chances de me remettre de mon affreuse migraine. J’ai envie de vomir. Des vertiges me saisissent alors que ma vue, d’abord floue, s’adapte petit à petit à l’environnement.

		Il y a une silhouette devant moi. Masculine. Inconnue au bataillon.

		Et cette foutue chaise fixée n’a qu’une seule utilité: un passage à tabac dans les règles, sans craindre de devoir s’interrompre pour redresser le corps.

		***

		– J’attends.

		Son entrée en matière est déroutante. Il attend quoi au juste?

		J’observe l’homme qui me fait face. Il est grand, il a les cheveux courts, en bataille, auburn foncé, je crois. Les reflets sont curieux avec le néon et mes yeux ne sont pas tout à fait opérationnels. En revanche les siens sont vraiment bizarres. Il a un œil noisette assez clair, proche du doré, et l’autre est taché de noir. Mais peut-être que ma vue me joue des tours. OK. Ce type me fait froid dans le dos. Même avec son visage d’ange damné. Il se contente de me scruter, les bras croisés, sans rien ajouter. Un frisson glacial parcourt mon échine.

		– Vous attendez quoi? parviens-je à dire, la voix enrouée par l’appréhension.

		– Où est Death?

		De plus en plus sibyllin. Est-ce que c’est une question métaphysique? Est-ce qu’il me demande où est «la mort»? Mais qu’est-ce qui s’passe?!

		– Quoi?

		– Je déteste me répéter, prévient-il froidement en approchant d’un pas.

		Je parlerais volontiers si je comprenais quelque chose, mais là, je ne vois pas du tout où il veut en venir! Et je n’ai vraiment, vraiment pas envie qu’il s’approche plus. Je tente de l’observer un peu mieux, de détecter un détail, même infime, qui pourrait me renseigner sur son identité. Il porte un tee-shirt gris sombre et un pantalon noir à plusieurs poches, avec des boots montants. Il a des bleus sur le dos de la main gauche. Je n’ose pas imaginer l’état de celui, ou celle, qui a reçu ses poings dans la figure ou dans le ventre.

		La peur est un chouette moteur. Elle peut faire faire n’importe quoi. Elle peut figer une personne, la faire sauter dans le vide, ou lui faire soulever une montagne. Moi, elle me paralyse toujours au départ, puis elle libère ce qui fait tout mon charme: ma grande gueule.

		– Je déteste me répéter moi aussi.

		Ma réplique le surprend un tout petit peu, si j’en crois le haussement rapide de sourcils, mais à première vue j’ai affaire à Impassible Man. À peine ai-je répliqué que j’entends la voix de Gordon, mon coéquipier et mentor, résonner dans ma tête: «Ferme-la Bennet, ta grande bouche te mènera au pire!» Il ne sera pas là pour me balancer un «qu’est-ce que je t’avais dit» tout à fait légitime.

		Le ravisseur s’avance un peu plus. Je ne remarque qu’à cet instant le minuscule demi-sourire sur sa bouche aux lèvres minces. Il tend la main, je tressaille d’avance alors qu’il ne m’a même pas touchée. Il va m’en coller une? Il a plutôt l’air de vouloir passer ses doigts dans mes cheveux noirs tout en petites boucles. Ce qu’il fait. Je retiens ma respiration, aux aguets, le corps tendu. Personne n’a envie de prendre des coups, attaché à une chaise, mais plus encore, personne n’a envie d’être «touché» de la sorte. Je déglutis, mal à l’aise.

		Il enfonce sa main dans mes cheveux, très lentement. Je serre les dents. Je vais devoir puiser au fond de moi la force de résister pour ne pas le laisser me briser. Puis, subitement, il en attrape une poignée au niveau de ma nuque et les tire en arrière. Ma tête bascule et la sienne me surplombe directement, comme une ombre dans la lumière crue du néon.

		– Tu veux jouer la maligne avec moi?

		Il n’a aucune émotion ce type! Même sa voix est monocorde. Grave, certes, mais sans aucune intonation pour le trahir!

		– Je ne sais pas ce que vous attendez de moi! m’exclamé-je, en masquant une grimace.

		– Où est Death?!

		Mais c’est qui, Death! Et si j’avais été enlevée par un fou, un psychopathe déséquilibré? Obsédé par la mort? Qui pétera un câble tôt ou tard et me tuera pour m’empailler quelque part dans sa cave… Je dois me reprendre. Si je pars dans un scénario pareil, je vais perdre pied. De toute façon, Impassible Man ne me fait pas mal. C’est curieux d’ailleurs, «il ne me fait pas mal». Il pourrait me frapper, pourquoi se contente-t-il de ça?

		– Je ne sais pas qui est Death, dis-je distinctement.

		– C’est des conneries!

		La voix qui éclate vient de la porte. L’homme relâche mes cheveux, je redresse la tête, les tempes toujours aussi douloureuses, la frayeur au ventre.

		Une femme se tient à l’entrée de la pièce. Fine comme une brindille, mais je ne miserais pas sur la faiblesse. En la regardant bien, elle et ses mâchoires crispées, sa tête droite et ses poings fermés, je dirais qu’elle est faite de nerfs. Et elle semble à cran. Ses cheveux blonds mi-longs et lisses sont ramassés derrière son oreille droite et masquent la partie gauche de son visage. Sa bouche est délicate mais tordue par la colère, et son regard est bleu, très bleu, souligné de khôl noir. Ses iris sont si limpides et si familiers que mon cerveau reprend le questionnement à zéro.

		Qui est-elle? Que fait-elle ici? Que font-ils tous les deux? Que sont-ils l’un pour l’autre? Pourquoi moi?

		– Tu sais très bien où est Death, affirme-t-elle avec un aplomb qui me remplit d’effroi.

		Ils ne me croiront jamais!

		– Je vous l’ai dit, je ne sais pas qui est Death, répété-je, le cœur battant encore plus vite. Je ne sais pas où est Death ni ce que je fais là!

		Si j’espère, au tout début de ma déclaration, apaiser les choses et tenter une autre discussion que ce répétitif «où est Death?», je me rends compte que je ne fais qu’alimenter la nervosité de la jeune femme. Son fin et beau visage, probablement doux dans une autre vie, se met à trembler de fureur. Elle se précipite vers moi, me faisant sursauter, mais elle ne m’atteint pas, entravée soudainement par le bras solide de l’homme.

		– Du calme.

		– Cette salope sait forcément quelque chose et elle ne dit rien! rugit-elle.

		Ses bottines à talons tapent le sol. Ses longues jambes sont enfermées dans un pantalon de cuir noir et un débardeur de la même couleur dévoile un bout de tatouage au niveau du cœur.

		– Fink ne nous a jamais menti! continue-t-elle.

		– Je sais, réplique Impassible Man.

		– «La flic Selena Bennet sait où est Death»! Ce sont ses propres mots!

		Bon sang! Ils savent que je suis flic!

		– Elle va parler.

		Il semble si sûr de lui que mes entrailles se nouent douloureusement. Il sous-entend qu’ils ont tout leur temps et qu’ils ne me feront pas de cadeau. Finalement, cette «inaction» est plus terrible que s’ils avaient commencé par les coups. Car ils viendront tôt ou tard et le stress de cette attente m’envahit déjà.

		Mais qui sont-ils? Pour enlever une flic sans craindre les conséquences? Qui parmi tous les gangsters du coin? Et juste en me posant cette question, une réponse évidente me vient en tête. Les Circles of Inferno. Une sorte de clan soudé, des bikers dealers, violents. J’ai arrêté l’un d’eux, il y a quelques jours, pour détention et vente de drogues, et coups et blessures sur un membre des forces de l’ordre. Il est en prison, en attente d’un jugement.

		– Elle va parler aujourd’hui, ou cette nuit, ou demain, ou dans dix jours s’il le faut, ajoute Impassible Man en me toisant. Je suis plutôt patient.

		La femme tourne en rond, les bras croisés. Elle me jette de tels regards de haine que je ne doute pas de son impatience à elle. OK. Je vois. Ils jouent au bon et au mauvais flic. Elle, elle va rester en arrière, comme une épée de Damoclès, et lui, il va poser gentiment les questions. Gordon m’avait mise en garde pendant je le coffrais, ce Circle of Inferno. Il m’avait dit que ça ne m’attirerait que des ennuis. Mais j’ai tendance à m’aveugler quand il s’agit de justice. C’était après tout la devise de ma promotion à l’Académie: Justice of Louisiana, We Serve.

		– Écoutez, dis-je en tentant de rester calme. Je vous assure que j’ignore tout de Death, je ne savais même pas qu’on pouvait s’appeler «Death». Ce n’est pas la première fois que j’entends un prénom bizarre, mais Death? Dur!

		Moi et ma grande gueule.

		Ni une ni deux, la femme pousse son camarade sur le côté, se dresse juste devant moi et me décroche une droite étourdissante! Le coup est si brutal et inattendu que j’en ai le souffle coupé. Le visage déporté sur le côté, je n’ose plus bouger. Au moins les choses sont claires. Autant prendre un premier coup pour s’y accoutumer, parce qu’ils ne sont pas près de m’écouter.

		– Fa! s’exclame l’homme en l’attirant à nouveau en arrière. Putain, tu sais que c’est contre les règles!

		– C’est une flic! J’emmerde les règles!

		– Calme-toi!

		Elle attrape le col de son tee-shirt alors qu’il agrippe ses bras pour la tenir en place.

		– On parle de Death! Death! dit-elle d’une voix qui déraille en bout de ligne.

		Elle paraît… bouleversée. Curieusement. Ses yeux clairs sont troublés et la boule de nerfs se met à ressembler à une femme blessée. J’ai la lèvre fendue et douloureuse, le goût du sang envahit ma bouche et me fait grimacer, et pourtant j’arrive à être intriguée par leurs motivations.

		– On va la laisser réfléchir, décide-t-il en l’entraînant avec lui.

		Ils sortent tous les deux en éteignant la lumière et en fermant la porte. Me voilà à nouveau seule dans le noir, la tête en feu, le corps à la torture et la peur au max.

		***

		Conquest

		Je coupe le moteur dans la cour du club et descends de ma bécane. J’abandonne mon casque bol sur le guidon et ébouriffe mes cheveux blonds. Je fais ce chemin tous les jours, de chez moi jusqu’ici, et tous les jours j’hésite sur la véritable définition de mon foyer. La maison de mon père, en dehors de Lafayette? Ou le club, en banlieue du centre-ville, avec les miens? J’ajuste le blouson sans manches noir de la confrérie sur mon dos et inspecte les alentours pour m’assurer que tout roule. Les Stables, sur le côté, sont pleines, des Harley principalement, des modèles Dyna, Street Bob et autres Hardtail, toutes rutilantes. J’y tiens, on soigne sa monture ici.

		Chacun est libre de se pointer à l’heure qu’il veut. Pourtant ils sont tous là, même tôt le matin. Les portes du Four Seals, de l’autre côté, sont entrouvertes, j’entends d’ici la musique et les éclats de leurs voix alors qu’ils se détendent au bar réservé au club et alimenté directement par la brasserie à l’arrière. La vente de la bière est un commerce plutôt lucratif qui nous permet l’entretien des Stables et du Four Seals. En ce qui concerne l’activité de la confrérie, les comptes sont donc clean.

		Les Horsemen of the Apocalypse n’ont officiellement aucune activité illicite.

		L’Apprenti du moment sort du bar dès qu’il me voit traverser la cour pour me rendre en face, vers la salle de réunion. Il devait guetter mon arrivée.

		– Conquest, salut!

		– L’Apprenti, réponds-je tout en marchant. Comment s’est finie la traque cette nuit?

		– Les Circles se souviendront que la Butte La Rose ne leur appartient pas, assure-t-il avec un demi-sourire. Finn a un peu morflé, mais il leur a brisé les tibias en partant.

		– Les habitants du coin ne les reverront pas? m’assuré-je, déjà satisfait.

		– Sauf si ces têtes de nœud se mettent à ramper, s’amuse l’Apprenti.

		– Ne sous-estime jamais un Circle of Inferno! Quoi d’autre?

		– Les armes ont été livrées cette nuit.

		Je m’arrête près de la porte. Je déteste que les plans changent comme ça.

		– Comment ça? Je croyais qu’elles devaient arriver dans deux nuits?

		– Ils avaient l’ATF au cul.

		– Merde.

		Si le bureau fédéral chargé de traquer les trafics d’alcool, d’armes et d’explosifs guettait nos livreurs, il peut se mettre à nous guetter nous… Mais en même temps, Vassili a toujours été très loyal et très vigilant. S’il a avancé la livraison, c’est probablement parce qu’une occasion s’offrait à lui pour nous protéger l’un comme l’autre.

		– Vous n’avez rien noté d’inhabituel?

		– Non, Vassili était lui-même présent.

		– Où sont les armes? m’enquiers-je en m’approchant de la porte de la salle.

		– War était là, il les a cachées dans l’entrepôt de la brasserie.

		War n’a décidément aucune vie. Il faudrait que je lui pose un jour la question. À part baiser tout ce qui passe et dormir sur le canapé de la salle de réunion, que fait-il de son temps libre? Ce type est mon meilleur ami, mais il reste un véritable mystère. J’ai bien à peu près le même rythme de vie: les filles, le gin, la boxe, et personnellement je préfère dormir sur le billard du Four Seals, mais j’ai aussi ma sœur, Famine, et la maison familiale.

		Avant de pousser la porte, l’Apprenti me retient une dernière fois. Il semble subitement embêté.

		– War et Famine retiennent un flic dans le sous-sol, finit-il par dire.

		– Quoi?

		Je dois ouvrir les gros yeux des sales jours car l’Apprenti se dépêche de donner une explication tout en baissant les siens. Je l’aime bien ce petit, il est putain de loyal avant tout. Droit et fiable. Les yeux bruns, les cheveux ras et un poids bien lourd sur les épaules. Un de ces quatre il faudra qu’il me raconte tout s’il veut officialiser son entrée aux Horsemen.

		– Ils n’ont rien dit à personne, ni même à leurs propres suiveurs, et personne n’a le droit de le voir, ils t’attendent pour ça.

		– Merde…

		Je tapote l’épaule de mon Apprenti pour le remercier et pousse la porte. La salle de réunion est plongée dans la pénombre. Le plancher, la table ronde et les rares étagères sentent la bière imbibée. Sur les quatre murs la composant, trois sont tapissés d’un rouge bordeaux dépassé et le dernier affiche une gigantesque carte de la Louisiane sur laquelle est marqué notre territoire: l’Acadiana, région entourant Lafayette.

		War lève les yeux vers moi, allongé sur le canapé défoncé par les années et Famine s’immobilise alors qu’elle tournait en rond. Tous les deux portent leur blouson noir avec, dans le dos, le cavalier rouge de la guerre pour War, et le cavalier noir de la famine pour ma sœur. Le mien affiche le cavalier blanc de la conquête et celui de Death, le cavalier vert pâle de la mort. À nous quatre, nous formons les leaders de la confrérie.

		– C’est quoi ce bordel? demandé-je aussitôt. On peut pas vous laisser seuls deux minutes?

		War se redresse. Il est le calme incarné. Mais ce n’est qu’une façade. War peut péter un câble comme personne. Toujours se méfier de l’eau qui dort. Alors que Famine, elle, est en constante colère. Elle est inépuisable.

		– Fink a parlé, à propos de Death, annonce War.

		Je pousse un soupir et attrape la bouteille de whisky entamée pour me servir un verre.

		– Et?

		– Il a dit que la flic savait où Death se trouvait, réplique ma sœur, les mâchoires serrées.

		Je grimace.

		– À quoi vous pensiez putain! Depuis quand on approche les flics?

		– Les suiveurs de Death s’impatientent! dit War en haussant seulement le ton mais sans pour autant me charger. Il a disparu depuis trois jours.

		Le poing de ma sœur s’abat sur mon épaule.

		– Et moi! Tu y penses à moi! Death est mon homme!

		J’avale mon verre cul sec. Ils marquent tous les deux un point.

		– Très bien, je vous suis.

		Famine ouvre la voie, pousse une porte et descend les marches qui mènent à la salle d’interrogatoire. J’attrape le bras de War avant que nous la rejoignions.

		– Pour les armes…

		– Tout roule pour les armes, Quest, me coupe-t-il avec assurance. Je te raconterai les détails.

		J’acquiesce et ferme la porte derrière moi. En bas de l’escalier, la lumière crue du néon éclaire une silhouette attachée à la chaise. War et Famine l’encadrent déjà, mais je reste planté à l’entrée. Ces grands yeux noirs expressifs, cette chevelure d’ébène aux boucles sauvages et ces deux lèvres pulpeuses et rouges…

		– Putain d’merde, murmure-t-elle, les yeux rivés sur moi.

		Putain d’merde, oui! Qu’est-ce qu’elle fout là!

		Elle porte un tee-shirt rose pâle et un pantalon de jogging gris avec des tennis en toile, ils ont dû l’enlever hier soir chez elle. Sa lèvre est fendillée, je n’ai pas besoin d’explication pour savoir que Famine a dérapé. Putain d’merde, cette fille est une flic… Si elle croit qu’avoir l’air étonné de me voir ici va lui faciliter la tâche, elle se trompe complètement!

		– Tu t’es décidée? enchaîne War qui ne semble pas avoir remarqué ma stupéfaction. Parce que si moi, je suis gentil et que Fa est une teigne, tu ne sais vraiment pas ce dont Quest est capable.

		Je m’approche d’elle alors qu’elle n’ose pas encore l’ouvrir. La peur semble la saisir, je sais très bien identifier ce court tressaillement au fond du regard qui trouble une personne. Elle veut reculer, j’attrape son visage sans ménagement pour examiner la fine blessure. Son odeur d’abricot revient me chatouiller le nez.

		– Vire tes sales pattes de là! crache-t-elle.

		Je la relâche, la contourne et attrape la deuxième chaise au fond de la pièce.

		OK. La pétillante Selena est dans mon sous-sol, entre mes mains, accusée de savoir où est Death par Fink, notre indic qui n’a jamais menti. Avec notre rencontre, ça commence à faire beaucoup de coïncidences pour qu’elle s’en tire aussi simplement. Je laisse tomber la chaise devant elle, le bruit métallique la fait tressaillir. Je m’assieds à califourchon, prends appui sur le dossier, et me contente de la fixer. Elle s’est visiblement reprise et son souffle s’agite. Elle serre les dents et ne s’avise pas de baisser les yeux. Elle n’a jamais baissé les yeux devant moi. Même si sa nervosité doit avoisiner la mienne. Est-ce qu’elle savait ce qu’elle faisait la première fois qu’on s’est vus? Est-ce que cette rencontre était «voulue»? Décidée en amont? Planifiée? Putain est-ce qu’elle a voulu se servir de moi pour atteindre les Horsemen?

		– Je ne sais rien! finit-elle par s’exclamer tout en s’agitant.

		– Pourquoi notre indic dit le contraire? répliqué-je calmement.

		Pourtant, je perçois parfaitement la rage qui me serre les entrailles. Je vois d’ici le scénario catastrophe qui aurait pu nous tomber dessus: une flic sous couvert dans un bar qui tente d’infiltrer notre clan… Fink nous a sauvé la mise sur ce coup.

		– Je ne sais pas! répète-t-elle. Je dis la vérité! Bon sang!

		Je ne peux pas m’empêcher de sourire. Même si je me restreins, mes lèvres esquissent une courbe sur le côté. Elle est toujours incapable de jurer, manifestement. Mis à part son «putain d’merde» lorsqu’elle m’a vu arriver. Alors, elle mentait avant? Elle ment maintenant? Un détail me chiffonne.

		– C’est quoi ton nom, princesse?

		Elle ouvre la bouche mais la referme aussitôt. Elle hésite. Elle ne veut pas que les deux témoins apprennent quelque chose? Elle se contente d’un regard noir. Il va falloir que je la prévienne à nouveau, on ne me provoque pas sans un retour de bâton.

		– J’attends.

		Famine soupire bruyamment.

		– J’ai déjà dit tout ce que je savais, soutient ma prisonnière.

		– Selena Bennet, grogne ma sœur. C’est son nom. «La flic Selena Bennet sait où est Death», ce sont les mots de Fink.

		Bon, elle n’a pas menti la première fois. Soit elle est la flic la plus stupide du coin, soit elle a un autre plan en tête… soit elle est innocente. Quoi qu’il en soit, mon instinct me dit clairement que quelque chose cloche dans cette histoire.

		– Pourquoi tu t’intéresses à nous, Selena? interrogé-je en plantant mes yeux dans les siens.

		Compulsivement elle tente de retirer ses mains des colliers de serrage tout en sachant parfaitement qu’elle n’y parviendra pas.

		– Je ne me souviens pas vous avoir accordé le moindre intérêt jusque-là, réplique-t-elle. Mais peut-être que j’aurais dû, vous êtes complètement fous! Vous venez de vous mettre toute la police de Lafayette sur le dos!

		Ce n’est pas tellement mon genre de paniquer. Je jette un œil à mes deux compagnons: War se contente d’un haussement de sourcils peu loquace et l’agacement de Famine monte encore d’un cran. Les menaces n’ont jamais fonctionné sur nous. Mais Selena n’a pas tort. J’attrape mon couteau de chasse, toujours glissé dans un fourreau attaché dans mon dos, et en lisse la lame tranchante d’un doigt.

		– Ce n’est pas tellement dans nos habitudes de nous en prendre aux femmes, mais si c’est une flic, les choses sont… différentes. Je coupe la langue des balances, j’arrache les yeux des témoins et je tranche les doigts de tous ceux qui se mettent en travers de ma route. S’il le faut, je les traîne derrière ma Harley quelques kilomètres. Même une mère ne reconnaîtrait pas son fils après ça, crois-moi.

		War me lance un regard interrogatif, quant à Famine, elle décroise les bras. Bien. Aucun d’eux ne me contredit – personne n’a encore jamais osé me contredire face à un élément extérieur aux Horsemen –, mais ils paraissent suffisamment surpris pour que Selena le remarque.

		– Je vais te laisser réfléchir à nouveau, ajouté-je en me relevant. Puis je passerai aux choses sérieuses. Tu as quelque chose à partager?

		Elle se redresse légèrement pour m’offrir cet air droit, franc et sans peur qui m’avait déjà frappé la première fois. Ce même air qui m’avait fait foncer tête baissée, et qui me fait encore de l’effet aujourd’hui, bien malgré moi.

		– À part du dégoût vous voulez dire? Non.

		***
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